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ESSAI
S u R LES T 0 U R J3 E S.

Messieurs,
« Orfque vous m'avez fut l'honneur de
ïf^* m'admettre dans votre Illuftre Société,
J *" fonti tout le prix de cette faveur & en
même tems l'obligation où j'entrois de
féconder vos travaux & de répondre à vos
*vuës patriotiques. Animé par ces principes

j'ai cherché! quelque matière qui fût
"fgne de vous être préfentée. Entre plufieurs,
qm ne m'ont pas paru fofnfamment dévelop-
tnnî. l°tte recueil

» )''-»' choifi celle des

„ T •
0,lt J<ai deffein d'expofer la natu-

cet Pff ¦ lignés Meflieurs recevoir

nv ,e i
aVe„C cette indulgence, qu'on n'eft ja-

S pll!S.am)ré de trouver que chez les per,mruies éclairées.

Deflcription de la tourbe.
s tourbes («) font des mottes gazonneu-*

H 2 fes

ccftes **t rofriIe Porte niveTS noms- 0n ^a ape11**

ou j„fl "i/*"' "Jì"" bitummofus, Cefpes ufiibiits

vena rS**®1 > ou fimplement c*//*/ ^or-
Turtl, ?Uena> L%,tmn sfiammatile terra avulfla,

1 » -"«rfum. En François »uwiV, L.s Holl«r\.
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fes graffes bitumineufes, compofees de terre

vegetable qui peut fe manier qui eft

humide, mêlée de bruïére marécageufe fi-
breufe, inflammable, après qu'elle a été fé-

chée (a).
Nous appelions tourbières, ou mines de tourbes

les endroits, d'où l'on tire les tourbes (fi).

Diverfes efpéces de tourbes.

Il y a plufieurs efpéces de tourbes. Les

unes ne font autre chofe que des gazons pris
Se levés fur des landes ou des prairies affez

arides ou foir des campagnes fabloneufes,
couvertes' de bruïéres. C'eft fort improprement
qu'on a mis ce gazon inflammable dans I*
claffe des tourbes quoiqu'en certains lieux
les pauvres s'en fervent faute de meil'eüj:
chauffage.

Dans la baffe Egypte & dans le Malabaî
jes habitans brûlent de la fiente de bœufs »

mêlée avec de la paille, des rofeaux ou des

joncs '•

«Jois difent Turf. Les Zélandois, Barri* eu Z,<"""

riuck, Barri ou Barri-Torf Les Allemands, Sump,"

und Wurtzelerde, Torf Moor, Rajen-Torf, To']-
er.le.

(a) les naturaliftes ont donné de la tourbe *"-

verfes deferiptions. Gleba cefpitofla pinguis ex «W*"

»lercio bituminiti palitjhis, fibrofla: Gleba ignari* j

exficcata terra carbonaria è ceflpitibus. ^
(û) Les Hollandois les nomment Veenett, EroiV

Moor, Marflb Goor-mafe, Bono/-*
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joncs : "ce que font auffi les Brabançons. J'ai
vu de ce bouzard, dettine au même ufage,
dans la terre de Dobrodzan en Turquie. Les
habitans en font dos tas devant leurs mai-
Ions. Par tout, l'art a trouvé les moïens de
îupleer a» défaut des chofes neceffaires. C«.
ne font point encore là les tourbes dont nous
parlons.

Les tanneurs donnent le nom de tourbe aux"
tourteaux du tan, qui a fervi à aprêter leurs
cuirs. Ce n'eft point encore de ces tourbes
dont il s'agit ici.

ai ouï parler d'une efpéce de tourbe fatflicc,
qui fefabrique en quelque endroits d'Allemagne,
en mêlant de la pouffiére de charbon de bois, avec
de la terre glaife mouillée qu'on fait enfuite
lecher au Toleil, pour s'en fervir au befoin. La
tourbe eft tout autre ehofe. C'eft un foffile, qu'on
tire de la terre en certains lieux, non de la

S06' m^,S 1ue,Q.ue rois à une grande pro-fondeur. E»e eft moins dure que le char-
»-on de pierre, mais également inflammable.

j .y en a de trois efpéces principales
ont la bonté varie fuivant la pefanteur, la

10|mite, la compacité, la couleur. C'eft par là
J}' otV Peut Juger le plus commodément «Se le
Pms iurement de fon degré de mérite.
mT* moindre efpéce eft la plus légère, la

°lris brune & fe plus poreufe. La médio-

paft • u
ferme' p,us rerr(ìc & plus COm"

{L.' j eft entremêlée de racines, de ro-
X» **e jonss «Sec. La meilleure eft la plus

H 3 nuire
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noire & la plus pefante a Elle va au fond
de l'eau: Se C\ elle ne s'enflamme pas aifément
elle dure plus longtems Se ne s'éteint point
qu'elle ne foit toute confumée, à moins qu'elle
ne foit étouffée dans un vafe bien fermé.

On pourroit aufli très bien juger de la qualité

de la tourbe par la couleur de fes cendres»

Les meilleures tourbes donnent des cendres

jaunâtres. Celles du fécond rang laiffent des

C«ndres plus brunes, que celles du troifieme»
qui même renferment beaucoup de fable. La
couleur ije la cendre dépend du poid, de la

folidité «Se de la bonté de la cburbe.

Endroits où l'on trouve les tourbes.

On a découvert de la tourbe en Angleterre
en Suéde, en Dsnnemarck, en Prüfte,

dans le Holftein, en Courlande, dans l'Eleòlo-
rat d'Hannover & en diverfes autres provine«»*
d'Allemagne, en France, aunrès delà Rochelle,

en Picardie. «Sec. Les Hollandois en ont
trouvé en Mofcovie près du détroit de "tyei-

gats, «Sr ont apris aux habitans fon ufage Se

fou exploitation. Vous en avez aux portes de

Birrne ; à Morat à la Ste. Croix montagli*"
du païs de Vaud. On pourroit en tirer des

marais des environs d'O.be «Se d'Yverdon des

marais

(a) Un qunrreaii de tourbe de Hollande d'un d*'
mi pied péfe une livre & demi. Celle qui n'eft P-s

de bonne çrualke péfe à peine le tics.
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marais d'Anet «Sec. Prefque tout le bailliage de
Nidau eft fur un fond de tourbe (a), j'en
ai vu for les montagnes de Neufchatel, a la
orévme «Se ailleurs. Diverfes contrées de la
Pologne renferment fans doute des tourbe? de
mnerentes qualités, felon le rapport du Jéfui-
te Kzaczynski, mais la priuTe feule p0l0naife
!)" m

•Uf:dSe• 0n cn tire pràs de -Dantzig «Se

de Marienbourg, quoiqu'il y ait d'autres lieux,
ou Poifr œconomifer le bois on devroit en faire

ufage.
L'ufage de la tourbe paroit fort ancien.

*j'»e dans fon hiftoire naturelle parle des
Chances qui habitoient aux enviions de Brê-
me : il dit " qu'A prenoient du limon dans
» leurs mains, 5e qu'après l'avoir laiffe lécher
» a 1 air, plutôt qu'au foleil, ils s'en fervoient

a S' S 1CUrS viandes & P0Ur f<* chaUf"

Mais il n'eft point de pais où l'on faffe un
Plus grand ufage de la tourbe qu'en Holïan-

e- La dilette du bois a obligé, depuis plus

tr '11°° |aUS,leS' hilbitaiis à fouiller dans les "ende

1 er**" ten e Pouc cn tirer cette mat'"e
chauffage (c). Dans toutes ces proviti-

'„«„ ¦ H 4 ces

S-nt7 .Ti16 à EPfaeh> Buel J«« »
Worben',

SaffrereiiÄ*. Mache' B'UgS' 0fPund' Madretfch »

folèVr CaPtttm manïbus lutimi, ventis magli quant

-¦er« r '""' tcrra cib"s Ê**1 rigentia fleptmt-ione vif

' ^t. Begiter dit que vas l'an iz22. en a cor*.
mence
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ces, en Flandre dans le Brabant, en Frife,
dans les Comtés de Hollande «Se de Zutphen »

dans les Seigneuries d'Utrecht, d'Overiffel, de

Gröningue, en Zelande, on n'emploie prefque

aucune autre efpéce de chauffage. Depuis

quarante à cinquante ans on eu tire de même

une très grtnde quantité à Trautenau en Prüfte'
En confidérant la pofition des divers

endroits, où l'on exploite des mines de tourbes.
il femble qu'on peut efpérer d'en trouver
prefque par tout. Celles du Comté de Stol-

berg à Wernigeroda font placées dans des

lieux où il n'étoit pas naturel d'en eherchef-

On en a trouvé fur quelques unes des

montagnes les plus hautes de l'Europe.
Cependant en général c'eft fous la fiirperficle

des marais fangeux «Se mouvans, que l'on
rencontre le plus communément les tourbières»
dans des terreins mois, dans ceux même q0,
impraticables, ne peuvent foutenir le poids d'U"1

homme, dans des terres toujours inondées >

ou fouvent couvertes d'eaux douces corrompues

a même au fond des étangs, des

canaux «Se des foffés coupés au travers des ter"r res
«k

mencé en Frife à exploiter les tourbières. D'abord <""¦

brûla de la bruïere, puis du gtvzon, enfin on découvrit

la tourbe & on aprit à la préparer.
a On en tire aufTi des marais dont les e3"*

frnt faumaches, ou lòuffrées : mais Mr. Begner o*'
ferve que les tourbes que foumilTent ces raines

font très mal faines.
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fes femblables. Par tout où il y a des marais
1 «t probable qu'on y trouvera de la tourbe,

P»"s ou moins bonne.

au
'l Til a t**c°uvet- dans des plaines placées

riles* «
llauteurs i fur des campagnes fté-

ftîiet* sJes environs des rivières, qui font
tJ.

|

CS a fe déborder «Se en général dans toujour

teileS rPonSieules' ou fo rendent & fc-
J nient des eaux, chargées de végétaux diffous.

Indices de la tourbe.

la ^a aU*^1 certa'nes P'antes qui désignent
Préfence de la tourbe ; en particulier la

«Ja h -e marais i & -orrqu'elle eft mêlée avec

^ ruiere aquatique tous les naturalilfos déci-
9,11e le fol cache des mines de tourbes. (.1).

vp,,'a*Cclta'ns '*eil:< l'algue marine plus fob«
"" -atratiylit (b) le paffcvelours ou l'her.

ou p -IFes ' .l'herbe à cotot' -
la Pilorelle«

«., n.
àe fouris, le piment roïal, le li-

no «
' ^ ' ' *c lonc articule, la grande ne.

'cine, Se la petite qu'on appelle douve les
'eres de marais & autres plantes fembla¬

bles

Spill*/ v"CC° fmêu""°fiore luteo. Hal', en Allemand
•fon/!1 " (-'ette plante >*ll de la datte des char-

de !¦' ICS ^eu'HvS fe terminent en épines, le haut
' ll«e eft gluant & a une odeur d'urinfc.

gr£
; v°'és Dictionnaire Orydologique Artic TOtfR.-

Allem
*'o!''s f!l,nis ft'icis mùltipUcibùt, Hall, en

^and' Sumpfgras Widen' dunngras.
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blés répendués qà «Se là annoncent la touïbc
cachée.

Je puis ajouter les élévations Se les buttes

en forme de groffes taupinières. Le vulgair«*
les attribue mal à propos aux taupes mais

ce font fouvent des excroiffances formées par

une fermentation intérieure du fol & par des

racin*»s cntrelalfées «Se entortillées de plantes »

qui en végétant n'ont pu étendre leurs
chevelus.

Enfin la fonde fournit un moïen également

commode & affûté pour découvrir 1«**

terres qui cachent dans leur fein des mines

de tourbe & pour en connoitre en mêm«

tems la qualité & la profondeur.
Au défaut de fonde les touibiers fe fervei..*»

d'une perche «fe bois blanc dont ils ôteii**

l'écorce. Ils fichent ce bâton en terre, &''
en le retirant ils voient qu'il s'eft couvert d'il"*-

limon noir, doux au toucher, ils jugent qui'8
trouveront de la touibc.

Parties dont ics tourbes fl&nt compoflées.

Je n'ai point deffein d'examiner en chimie6
les principes qui çonftkuent la tourbe (<**)'

(a) Ceux qui font curieux de ces fortes de reclie*'

cheç peuvent conférer le mémoire de Mr. H<*ê"?

fur la tourbe, & l'ouvrage de J. H. Begner, trad01'

du Latin en Allsnund., imprimé à. Leipzig l'an'76,0'
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L« rcu & la diftillation dénaturent peut'- être
es corps plutôt qu'ils- ne les décompofent.
f, Ur dccoovrir les parties qui entrent dansia compoht,on de ce foffile, je n'emploierai

a vue & des raifonuemens bien fimples.

\I b.°r'Ve cillM p;inics PrinciPales-

ou d 1

C'e *a tomioe "^ P<m)it de la terre

v ' /
" 0,V formé en grande partie par des

,{. ,,UX "''fous Se rrjacélé- pendant longtems
riSleau {lagnante. Lorfque les tourbes loivt

trtes elles font douces au toucher, graffes',
nctueufes comme le font les débris des vé-

Pitar«., & ies véritables tourbes fe tirent toû-
î;'^rs des lieux bas où fe rendent des eaux

be
°n

j ' ^Ul Varient des feuilles des lier-
s, des branches depuis les lietix plus élé-

Ves ' -io« font a portée.
raifon,neme' *' ft*ft Pas néceffaire de longs
renrnnemens pour montrer que les tourbes

je I
rment p|Us ou moins de feuffre. L'odeur

rén i
t0,lll!':)e enflammée «Se la vnpcur qu'elle

&
•" ' ¦- couleur tantôt violette, tantôt bleue

qu'eìl'"? de la flamme' Ja Paiour * la lividité
fe

e paroitre fur le vifage de csux qui
le f C*iV-t0llïr de 'a cheminée, tout cela annonce
feJJ0Uttre; Et lì, comme le difent les Philo-

1 1cs
> le bitume n'ett autre chofe qu'un font'-

fie

nous
Ut'eiUS e'"trent à est égard dans des détails, que

de "avons pas deflein de tranfcrire. L'ouvrage

de Dilr1 a eté réimprime à Berne dans un recueil

Tom jCeS fur l'agriculture «Se ïoecunomi. tn 176«.
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fee rninéralifè, il n'eft pas douteux qu'il n y

ait dans les bonnes tourbes une bonne dole

de bitume. Mais fur tout la préfence de cette

matière fe manifefte par la grande quantité de

fuïe glutineufe qui s'attache aux parois des

cheminées où l'on brûle des tourbes.
Elles renferment auffi une grande quanti*"6

de fel. De là leur ftérilité naturelle lorfqn'e'-
les font feules «Se leur fertilité au contrait*0

Jorfqu'elles font mélangées avec d'autres terres«

De là encore la propriété qu'ont leurs cendre
dc fertilifer les prés fur lefquels on les répand >

«Se même autrefois les Zélandois tiroient de 'a

cendre de leurs tourbes, qu'ils appellent Dar"

ri-dorfl, du fel pour quelques ufages dorne*'

tiques, mais ce fel devenoit très cher.
Enfin, on apperçoit dans toutes les tourbe5

des parties fibreufes, ou filamenteufes, «Se même

dans plufieurs des branches, des racines»
des feuilles, dont la nature varie fuivant 1e

climat «Se le local, Comme auffi fuivant leS

plantes qui prédominent dans l'intérieur <-t*

fol ou fur fa fupeificic. Pour l'ordinaire c'el-

la mouffe, là les bruïéres, ailleurs les )o^cS

articulés «Sec. Dans les meilleures tourbes n*1

ayperçoit des filamens très menus mais0'1
ne fauroit diftinguer quelquefois à Perii fi-*"'"*

pie fi ce font des chevelus de racines ou des

fibres de bois, de feuilles, «Sec «Se à l'aide du

microfeope Mr. Degner, y a découvert de pe'

tits morceaux de bois, des feuilles Se des racines-

Coi»*
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Commt fi forment les tourbières-

^VoriÏÏra&ftie-S.°nt T^ diveifes ""fes
Je «-e borni- * Produ^io» des tourbières.

le«pPl»s proSesaUX * eS ' qUÌ m'°,l£ Pam

de> '"forméCiÌfent.qUe ?ieu e? •*** le moii-
for"*- les m T" d' t0UrheS ' com™ i' *
& de tous S"108 .deS rm«r ,aUX 1dcs mi"érau:<
conven?V ^^ f°(flles* °n »e P«« diC.
n«*e«ld2irm^S qUe.le Crdateur -™* origli
niéro «ï vd,rp,0fe eertawes terr« de telle ma-
dlv«fâZ^e temS' & P»' Addition des
Cesteesmn,e,res.' ^ lcs eau* Y charient,

DW I ennenC combu(tibles-
fl;l"-"nable Z?T qUC Cette terre deviei1t **»-

quelquefois n,r 1 r°nCS d'*tfbrcs * mèma
ou entraîna dan? ,.s ' t*ui ' engIouti«
Couvertes de terre r UX baS ' 0IU été ré"*
les différente«: «, ."•- e 4U*--*« prouvent par
C'eft de toute! r reS ^on y renco»tre*
roic en général i

ConJe(5tllres celle qui me pa-

r
Le «S d J T1"8 probaï*

,0n,lé en rerr
'

P3Ut auffi avo'r occa-
tourbe. rrii eux ,a Produ«ftion de la
des évités r°Ur, S qlIe ,es Zélandois tirent
qui X ont li" " côtes ' lont des terres,

E» d'aut /ettees Par 1« riots.
tes P»r des ¦ j ' les tourbes font Pr°dui-
terre- des ,nondat"0*-w, qui amènent fur le*
fuite des D|.aUsc '""ooeufes où végètent en-

P'^Ues aquatiques. Quelques un*
nnr
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ont recours au déluge univerfel. De là le8

forêts fouteraines enlévelies dans les tourbières

profondes.
Enfin il paroit que certaines plantes ol*

herbages, qui croiffent «Se fe pourrilfent dans

des eaux ftagnantes dans le fol Se fur te fol»

en fè mêlant avec la terre fpongieufe, lui
donnent! au bout d'un certain tems la propriété de

brûler.
Chacun de ces fyftémes peut être plus otf

moins fondé fuivant les tems, les lieux, 'a

fiofition,
les circonftances Se les diverfes qU*1'

ités de ce foffile. Il eft fans doute impoifib'''
d'expliquer l'origine de toutes les mines d?

tourbes par un feul & même principe pH"*

qu'elles varient toutes dans leur nature «Se leUrS

qualités. Cependant il eft certain que
'eS

eaux ftagnantes, qui féjournent fur les tetre5

fpongieulès, les difpofent plus ou moins à

devenir tourbeufes & combuflibles.

Si les mines de tourbes après avoir été

épuifées fle rétablifflent.

Par les réflexions, que je viens de prop0*
fer fur l'origine des tourbières, on comprend a*'

fément que je fois dans l'idée qu'elles peuve**

croître, fe perfeäionner «Se fe rétablir avec
'

tems. On a fait fans doute là deffus des -*
périences en Hollande; mais on ne fat"**0*

les taire dans ce pais là que difficilement» P9«j

ceque pour l'ordinaire après avoir approlo*1
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végétation des plantes qui entrent dans la coin-

pofition de la tourbe.
Mais c'eft là une vérité que démontrent par

des faits inconteftables les curieux obfervateurs

de la nature. Mr. Henri Hagen, du

collège de Médecine de Königsberg » en
particulier a examiné les tourbières de TrautenaU«
Il a vu un quartier exploité il y a trente ans»

qui étoit prefque au niveau du terrein ambiant»
auquel on n'avoit point encore touché. Sans

doute la mine au bout de ce terme n'eft pa"

en pleine maturité, mais elle y parvient par
dégrés : «Se l'auteur a obferve fur les bords de«

tranchées, qui coupoient des mines exploitées«
depuis plufieurs années jufques à cinq
couches d'accroiffement. La couche inférieur**
préfentoit une tourbe parfaite, «Se par gradation
les veines fuperieures étoient de moindre qualité.

Enfin, comme il arrive quelquefois que
1<"

feu prend aux tourbières «Se qu'alors elles
brûlent toujours jufques au fond où refte Ie

charbon ; on remarque cependant conftammeni*

que ces reftes de l'incendie fe trouvent au

milieu de la mine lorfqu'on l'exploite de
nouveau- Il faut donc que la mine ait recrû <-**

même qu'elle ait pris fon accroiffement non
feulement par la fuperficie du fol, mais encor*

par l'intérieur ou par detffous.
Ce double phénomène n'eft point inexplicable.

Les tourbières croiffent par la fuperfic'***'
D'abord les ouvriers dès qu'ils ont fini d'em¬

ploi;
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Su°na couvnroieenty C^™ W ,es terreS
bes imoarG.;?-

•
terres étoient des tour-

tems elles fl!? 'r £™ au bout d'un certain
Tout perfeälon*-ern.

dt's bruïéS0? 1- CrUX il croît des moufles,'
rais* foivan,- ,,es autres Pentes de ma«
hauflè ou ba(TÏUClea.U- qui remplit ,e creux»

^¦•s\,mn7 d0",t il S'agit ¦'««f«-toutastCÌf' Plame qui abo"dedans le
,e* fol! î Trautenau Mr. Magen dit que

^i-eW S amas/eau' f<™ quelquefois
*»¦* lesouvrieT?rtS d'Une P0U,îîére -«««.
fe trompent

e *-"" ètre du fouffre " mais ils
^fcquelaV«" ?retcndu fouffre n'eft autre
«•»A ÄC Mmouffe ^u'ilappelle w'/-«-

Il faut d'aill
b«n propre à c°nvenir que la mouffe eft
,a Perferftion dC°lntribuer a la réparation & à
croît en très 7 ,t0Urbe- Cette plante, qui
"umides «Se

jgrande quantité dans les terreins
ferme beauconaïSj ,M

eaVx «oupiflàntes, ren-
mable; elle« matlére huileufe & inflam-
r't de mêmCl0Uitrès PromPteraent & fe pour-
"Won d™! ' vé8éce Prefque fans inter-

dans toutesfes faifons, Se la graine

(a) c'en-
em*"

^'^ nom
apparemment •- même moulTe que Mr.

totykt "'.y ' SPb"g»i'un cauliferum ramoflum »

"u'otH,^s ltl • candicant, r«^mV ww./w /o/««
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emploïée dans les feux d'artifice s'enflamme*

aufli promptement que la poudre à canon •

or une plante femblable, qui fé reproduit fans

ceffe ne peut qu'a\igmeiiter infenfiblement 1*

volume «Se l'inflammabilité du terrein qui 1?

produit. Auffi Mr. Deguer a pris de la mou^

fe, dont il a fait une pâte & cette efpéce de

tourbe a produit un feu, un charbon «Se de la

cendre, qui relfembfoient parfaitement au feU*

au crurbon «Se à la cendre, que donne la tourbe

légère. Il ajoute que dans les lieux pi'0,"

ches de la mer l'algue ou varec marine '"
multiplie fi fort qu'elle forme une croûte e]1'6

les païfans lèchent pour leur foïer. Au boude

30. ou 40, ans cette croûte devient äff-9

compaâe & lerrée pour donner un fort bol*

chaufage. Dans l'ufage ordinaire ils fe

contentent de couper l'algue la bruïére Se j?
mouffe, «Se s'en fervent Jorlqu'elles font
rechtes.

Il eft de même certain que les tourbiér***
sroiffent auffi intérieurement. C'eft ce que

dt*

encore Mr. Hagett, fondé fur les obfervatio"s

qu'il a faites dans les tourbières de Tiautena*
On voit fur la luperficie des eaux, qui c0K

vrent les mines épuifées, une grande quant'1
de plantes qui fortent da fond. Quelques une

forment de groffes touffes ; Se toutes les to«**

bes les pins eftimées fans exception de q"*T

que profondeur qu'on fes tire ont des P1?*

mens vivaces
-^ qui ont toute l'apparence

végétaux en fève, au moment que leur •***
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que'&*P de terre- E"6"» a chaque fois

vifo.eufe. COrr0mpt elle dél,ofe <*es Patties
Cou"vre! qUl PeUVe,U élévet k "-"ein qu'elle

Exploitation des mines de fourbe.

*««ift!?tiö? .des Txh™eà doit né™M-
fondeur »

£r ™l ^atUre ' lcUr Pro"
L'ei r «Se fes autres circonftances.

tation
qUelles <01U '*ÜUS les eaux leur eiP*oi-

d'art eiMSMie g,;*",des Précautions, beaucoup

peut tir .blIeté & dVina«ft'"«
» mais lorfqu'on

Wn ï t0l'rbe à fec & fan* Taire d'épui-
u»e bèch

manœuvre ,e P!u"s groflier peut avec
Tra« ordllldire exécuter cet ouvr?ge.

"»oulons POnon.s n0US en Ho]hnie ' » nous
convient"i°US m'*ru,re de ,a man^re dont il
bières les'8) proc.é-uer pour exploiter les tour-
quoi la p

US d,rficiles i là nous verrons de

capables Ve.nce & 'a néceflité peuvent être
trienx. ' 3 Uu PeuPIe laborieux «Se induf-

o'eaux
°nt

v, mn.les de tourbes couvertes
qu'ils a01 ne ^auroient faire écouler, ou
Ce font [eu'er>t pas prendre là peine d'épuifer.
der. p

S niaraii»' qu'ils appeUe.it Slyk - niod-
fe lèrvem^f" lirer le irmoU inflammable, ils
le-» fait L r"6 maRiére de féfeau, ou de fi-
fi'un

ce.. |
ûrme tie trouble de pêcheur, armé

Vingt pi4j
e »ec & «¦'un minchc long de

u$ «u environ. Le tourbier plonge
I à ce
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ce trouble au fond du canal ou de l'étang Si

amène le limon, qu'il dépofé dans un bateau
«Se enfuite fur un terrein fee, qu'on a prépare
en le creufant en forme de baquet à la
profondeur de neuf à douze pouces. On a n<*-

toïé le port de Morges avec un filet de cette

efpéce. Après avoir enlevé de ce limon toutes

les parties hétérogènes de pierres, de bois»

de racines, on le laiffe fécher. Lorfque cette

pâte a pris quelque confiftance, hommes»

femmes, enfans la preifent avec des planches»

qu'ils ont fous leurs pieds. Plus cette efpe»e

de tourbe eft foulée plus auffi les charbons

qu'elle donne font eftirnés. On la coupe en-

fuite Se on la divifé par carreaux. Ces tourbes

s'appellent bagger - turjfen, Se Fin(trumer,*:

dont on fe fert fe nomme bagger-net. Cette

tourbe fe tire ordinairement depuis le milifil
du mois de Mars jufques à la fin de Juillet-
C'eft le Magiftrat qui détermine chaque anHee'

le commencement «Se la fin de cet ouvrage-
Mais il faut encore plus d'art «Se de précaution,

lorfqu'il s'agit d'une tourbière molle, fa1?*

géufe mouvante, au point de ne pouvo'
foutenir les pieds des ouvriers, qui, pour ne"

tre pas engloutis dans ce marais pourri «Se Çï(fl

fond font obligés d'avoir fous leurs pißd

une planche ou une poutre.
p

Ils commencent donc par faire des rigole

plus ou moins, fuivant la nature du terrei" *

mais aifés pour recevoir «Se écouler les eau£J

On donne à ces tranchées demi pied de 'a '
genti
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geur, ou tout au plus trois quarts de pied,
«lais jamais au - delà de deux pieds de p'rofon-

eur dans la crainte que les terres rangées
-m les deux bords de la rigole, en forme de
mur, ne dégradent «Se ne rendent la tranchée
mutile.

affLor|que les intervalles des rigoles font affés
ermis pour y marcher fans danger, on

perche à faire fortir les eaux de ces; rigoles
** a prévenir les inondations que pourroient
occafionner les pluies.

Dans ce but, on creufe aux pieds des rigo«
e,s » des foffés, qui n'ont jamais plus de deux

pieds de largeur, mais on leur donne depuis
div1 rU^u'à rept pieds de profondeur. Ces

de *S tran,cbées doivent être tirées au cor-
lés

Plaeées avec prudence, de manière que
du [lg°les prennent à la partie la plus élevée

trouve^1") & fe rendent a la Plu- baffe où fe

Verp
ient es rolfés plus profonds, placés trans-

t,r..„..em^' rans cela l'ouvrage ne produiroitPt»nt l effet défîré.

ces A* entrePrene"rs ont auffi l'attention que
tem 1,V6r tranchées puiffent fervir en même

utie /1 r8ncr les marais voiÛns & qU'*1 y ait

fitinn c
P0Ur aVoir deS eaUX à leUr d,,P0"

trop f' l d'humec"ter la tourbe fi elle étoit

Enfi P°U1* ètre convenablement préparée.

tout 1
°n tire d'unc tourbière ainfi difpofée

nai po0/^' Po(*ible fi -'on a a P°rtée un ca"
v r le tranrport de la tourbe.

I 3 Le
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Les Hollandois en font un très grand cd|*>

merce, puifque le foui impôt fur cette denrée«

fait un revenu annuel de huit cens mille fl0'

rins. Ce commerce feroit même encore pluS

confidérable s'il n'avoit pas été limité Par

l'Etat.
Ce n'eft qu'après ces divers ouvrages pre11'

mitiaires qu'on peut entamer avec fuccés >'

tDurbiére. Pour cet effet on lève d'abord n*1

pied ou deux de la terre qui couvre la fi'Pef*

ficie, «Se fous cette couche on trouve une ter'

noire «St un peu rougeâtrc ; c'eft la meille"""

tourbe. Dans la Seigneurie d'Utrecht c°l1

matière combuftible ,' s'étend à la profond«^
de neuf jufques à quatorze pieds ; ailleurs <"j

vingt à trente, quelque fois dans un circuità

quelques lieues. «

Les ouvriers creufent toujours la mine un*

ment en rejettant les réfidus dans les efl'0 '

eemens.
En Holland« on ne commence jamais ce

•uvrage avant le mois d'Avril. On attend m0''1

quelquefois le mois de May crainte »

pluies de la faifon, qui peuvent beaucoup '

commoder les ouvriers «Se détériorer les to11

bes vertes. Cependant les grandes diale11

ne font pas moins contraires aux travaille"'*" *

par les exhalaifons putrides qu'elles produite»? '

& aux tourbes par le trop prompt déff-*"^,.
ment. La pluïe leur fait perdre leur fe' » ^e
bitume «Se leur fouffire, «Se la chaleur exçeU1

les fait tomber «r* ppuffiére. * eS
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Les tourbes fe coupent auffi régulièrement
«.u u eft poffible en quarré long. D'abord
°n les adoife les unes contre les autres afin
jue lair circule librement dans les intervalles.
Apres qu'elles font effiuées d'un côté, on les

feï"e 1'aUt-re' & à ,llcfure ?ue les tas fe
c lent, au point de pouvoir aifément manier
s tourbes, 0n en fait de plus grandes pira-

mip,e.*| a,Jour °.ue l'air pénétre fans obftacle (a):
M n'eft pas tombé des pluïes confidérables,* s'd a feit un vent fee, les tourbes, au bout

J5,*3 «x à dix femaines, font en état d'être bru-
etrs. Mais pour l'ordinaire l'opération n'eft

Pas u prompte ^
«Se ce n'eft que lorfque les

ourbes font entièrement fèches qu'on les transporte

par un beau tems fous un hangard bien

doifai CrU deVoir exPo(,er 'a méthode Hollan-

qu'il >°ar l'exploitation des tourbes parce

Dein* cune nation qui prenne plus de

Ils P°r' leS tirer & les Perrcciionner.

les en./eParent, comme je l'ai dit, toutes
matière« étrangères, les pailles racines

paît'if'"1'"-' &c- ; i!s ,es P'ét'ntmt ils les

ten/ -r' *'s les compriment «Se en augmen-
lieu *r 'a Peiar"teur, qui varie dans tous les

tes 'a n la nature dc la terre & des Plan*
Auffi les tourbes Hollandoifes furpaffent-

elles

inft«im°n peut voir àMS Btgner la defcription dei

qui fn
enS qu'on emploie pour cette exploitation

»ont tous très fimples & fort connus.

14
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elles en bonté toutes les autres quoiqu'et-
fbeaucoup d'autres endroits la matière paroide

également bonne.
Souvent en creufant un foffé, ou un canal*

pour deffécher un marais & favorifer .'eva¬

poration des eaux on peut faire de la bonrtf
tourbe avec peu de frais. Cette opératioi*
alors fert à un double ufage.

Dans quelques endroits on étend la malie'8
fur un terrein plat on la foule pour la rendre

plus compacte, «Se on la coupe enfuite e*1

forme de briques. Ailleurs, on la coupe Paf

lits dans la foffe même réguliéremet. Le lie*'"'

le terrein la nature de la tourbe à exploite*
doivent faire varier ces méthodes.

Ufages de la tourbe.

La tourbe mérite bien tous les foins qu0"
peut prendre pour la découvrir la prepar"
Se la perfeäionner, puifque les ufages font tre*-

nombreux «Se très confidérables «Se que
'**"*

terres, d'où on la tire, ne font prefque d'a-"-

cun produit dans leur état naturel.
On fo fort de la tourbe dans les maifo1"5

pour les chambres «Se les cuifines ; on I'***1''

ploie pour cuire fe pain pour dil.iller, PoU

fabriquer le fol, la brique, la chaux, le plâtre*
comme auffi dans les brafferies «Se les buar-o****

ries ,- en Zelande dans Tes étuves pour féche

la garance, & en divers iicurjç d'Allemagne P°u

chauffer lés poêlés. En'un moV, elle peutte'
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mr lieu de bois dans les fours, fourneaux,
Poêles «Se cheminées, «Sec. feulement elle n'eft
Pas propre à rôtir fur le gril les viandes la
limée en eft trop noire «Se trop bitumineufe-,

on ne fauroit même s'en fervir pour fécher

inVT- & Ie, Poison. Elle produit for la

les
une efpéce de vernis, qui en bouche

Pores au point que l'humidité intérieure ne
Pe"t s'exhaler.

Mais la tourbe n'eft pas feulement avantageufe

pour fes pais qui manquent de bois, elle
e(t aufli pour ceux qui', aïant beaucoup de

t°rets, voudroient augmenter leurs terres cul-
'Jees. «3j j>on p0lW0jt en efl-et i par je mofe„

la tourbe, fe pa(fer d'une partie du bois,

on f *
rend c'lâcllie i°ur plDS néceffaire,

rer
•ero,t cles extirpations qui étendroient 1e

(i
' 0ire» en même tems qu'elles éloigneroient

ïroide s\,
^Ue''en***rft en culture, les vapeurs

vafte % ,ma!la'1,es' °«ue répandent toujours les

fitioiS
:|

^.'fi*1* les Peines voifines. L'acqui-

bliiT —
nouvelles terres favoriferoit l'éta-

f' enie'"it de nouvelles habitations «Se par con-

toii .h**
P°P**.*iatîon. Il eft démontré qu'une

chaf ffre ^ournit v'Ugt rois plus de mariére de
nuage qu'une égale étendue plantée en bois.

nia.cs tieuriftes Se les jardiniers, qui font nos
préDrCS -en a*?ricu!ture » pour les femences, la

bouPraratl°" des terres les engrais Se les

laies Vu .emPl°ient> avec un fuccés bien marqué,

de Ir-
de tourbes, qu'ils répandent au pied

CUrs arbres, de leurs légumes & pour
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couvrir leurs oignons «Se leurs pattes. Us te

font apperçus que les fumiers altèrent leurs

plantes, les font périr & dégénérer, qu'ils
attirent les vers «Se les autres infedes, au li»'**

que cette pouffiére les éloigne. Plus cette terre

eft noire «Se plus elle eft efficace.

La tourbe décompofée «Se diffoute par
l'humidité la chaleur «Se la gelée eft auffi admira-

rable pour fertilifer les prés, les vergers, le**

champs «Se les vignes. On l'emploie feule f
mêlée avec du fumier. Elle peut ainfi fupplceï

à la difi-tte du fumier, ou augmenter la qualité

& la quantité de cet engrais. On s'enJer-
à cet ufage aux environs d'Arberg «Se à Ki'c*y

berg dans le Canton de Berne on poiirro't
l'emploier de même ailleurs en divers endroits

du Canton de Berne. <u

Enfin Degner affûre que dans plufieurs W
trias de la Hollande on bâtit des maifons d*

tourbe «Se que lorfqu'elle eft bonne on en
laides murs qui durent des fiécles entiers,

Ufages des tourbières exploitées.

Un terrein dont on a tiré des tourbes,,» *$

pas entièrement perdu il peut encore fer**1

à plufieurs ufages..
Quelquefois on fe propofe d'y laiffer

croître la tourbe afin de l'exploiter de no *

En certains lieux il ne faut que «rete

ans en d'autres à peine un fiécle

fit. Mais il ne faut pas pour cela -éPwJ.|.



SUR LES TOURBES. «39

entièrement, «Se après l'exploitation on a foin
de rejetter dans la mine tous les débris «Se la
terre qui couvrait la foperficie & avec elle
•es femences des végétaux aquatiques qui ne
manqueront pas de repouffer.

Apres avoir enlevé la tourbe Se rejette au
rond de la tranchée tous les décombres on* elt auffi fervi avec fuccés en divers lieux
d'Allemagne du terrein, pour y planter des bois.

Mais furtout on en forme des prés des
Champs des légumiers. Ces terres deviennent
fouvent d'un très grand produit. Les Hollan-
uois, dans ce but, élèvent tout autour un
berme & en épuifent l'eau par le moïen d'un
moulin, qu'ils ont foin d'entretenir afin de
étirer de ces terres les eaun*. qui viennent

,es monder à contretems.
Les tourbières exploitées peuvent encore quel-

¦tmctois, fuivant le focal, donner des étangs
*es Roiffonneux.

Vtïhtê de ia cmdre g? ^ iafluïe & ja toUrbe.

Les cendres de la tourbe ne peuvent fervir
four la leffive : elles tacheroient le linge au
Jeu de le nétoïer, à caufe des parties de terre

nt elles font remplies mais elles font très

RPfS à fertil'rer l«s terres.
Répandues for les prés naturels ou artificiels,

la ,,}xt Pouffer de l'herbe en abondance, &
Prefervent des gelées ; elles chaffent les in-

*cctes
- les ve«s, les limalfes, les taupes, «Se

dé-
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détruifent la mouffe ; elles abforbent l'excès de

l'humidité; partout elles font naître les

divers granaens, le trèfle, «Se les autres efpéces
de bonnes plantes. Cet ouvrage fe fait par
un tems humide «Se tranquille afin que le vent
n'emporte pas cette pouffiére & fur la fin de

l'automne, afin que les pluies & les neiges de

l'hiver détachent les fouffres «Se les fols dont
ces cendres abondent «Se les portent fur les
racines.

Pendant'longtems les provinces de Picardie»
de Hainault, d'Artois, «Sec. ont tiré de Hollande

des cendres dc tourbes pour leurs prés «

mais les droits impofés dans la Flandre
Autrichienne fur l'exportation de cet engrais ont
engagés les Piccards à le tirer de l'intérieuï
dc la France.

On fe fert auffi de ces cendres fur les champ**»
Se on les répand fur la fin de l'hiver. Elle«

fortifient les plantes de bled «Se les font taler»

on n'a-point à craindre qu'elles y portent de*»

femences étrangères & des f.tlctés.
On les répand encore, avec un fuccés treS

marqués, aux pieds des arbres : par leur moiei*

on préferve même les provins des attaques âeS

hannetons.
Ce que je dis de la cendre de tourbe doit

à plus forte raifon s'appliquer à fa fuïe «l1"

produit plus efficacement encore les mêmes
effets Se on rendroit ces cendres «Se cette w*e

plus actives en ne les répandant qu'après Ie

avoir arrofées à diverfes reprifçs d'urine.
L8S
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Les cendres de tourbe ont un ufage particu«
'1er. Les verriers ont coutume d'eu mêler une
certaine quantité avec fe fable «Se les autres
matières qui entrent dans la compofition du verre.

Utilité du charbon de tourbe.

Les Hollandois, qui brûlent de bonnes tour-
- oes, pelantes «Se compactes ne fe fervent dans

leurs cuilinesque du charbon de tourbe, qu'ils
font en jettant des tourbes allumées, qui ne
donnent plus de fumée, dans des vafes de terre
o'en fermés, où elles font furie champ étein-
*es- Ces charbons font plus ou moins éftimés,
^.Proportion de leur pefanteur & des matières
oitumineufes & inflammables qu'ils confervent.

-es ooiis font plus petàns que ceux de bois.
Quelques perfonnes il eft vrai aceufent

ces charbons de donner à la tète ; mais il eft
Mil qu'ils font beaucoup moins dangereux

u, e ceux de bois, qui caufent fouvent la mort
ceux qui font expofes à leur vapeur dans un

ueu enfermé; & l'on n'a abfolument rien à
craindre de ceux qu'on prend non dans des

p .es °ù ils ont été étouffées, mais fur le foïer,
01t qu'on les emploie dans les chaufrétes à thé
u dans les chauffepieds, fur tout fi la cham-

.le a une cheminée. En Hollande les femmes
es plus délicates «Se les artiftes s'en fervent fans
netre incommodés. Ils donnent certainement

!"0*ris d'odeur que les charbons ordinaires de
0ls> «Se moins même que lebntlier de cuifine.

Ce.
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Cependant fi l'on trouvoit qu'ils donnaflent
quelque incommodité on n'a qu'à jetter fur ces

charbons allumés une pincée de fel.
Tout ce qu'on peut accorder fur les mauvais

effets de la vapeur, ou de la fumée de la
tourbe c'eft qu'elle ternit les vafes d'argent,
de cuivre, de fer & d'étain ; mais c'eft là uri
bien petit défaut, & par contre elle donne de

l'éclat à l'or elle lui procure un œil plus
brillant & le fait paroître plus pur.

Les charbons de bonne tourbe font encor«
d'une très grande commodité pour les opérations

chimiques. Ils donnent une chaleur
égale & continue dont on peut régler l'inteii-
fité, pour ainfi dire à volonté «Se beaucoup
plus aifément, fans comparaifon, qu'avec tout
autre charbon & l'on ne craint point qu'il
s'éteigne avant qu'il foit entièrement conlume
& réduit en cendres. Un feul charbon de

bonne tourbe peut durer dix «Se même douze
heures. Si on veut plus de chaleur on met

tous les fix heures un nouveau charbon. Le
célèbre Boerhaave, qui a laiffe fur le feu en

expérience du mercure pendant la plus grand4*

partie de fa vie, n'auroit pu fuivre une ii l<-"*s

gue expérience s'il n'eût err» que du charbor-
de pierre ou de bois, (à)

Becker dans fa phifique fonterraine dit qu'0,1

o«ut fe fervir de charbon de tourbe pour la
v foute

(a) Ce charbon eft admirable pour les émaille"'5*

qui font plu* fürs dans leur travail qu'avec le -barbo'*

de bois.
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fonte des métaux. Rien fans doute n'eft
tou/ï?' maisonn'a pas également réuffi par
hrZ a

y a SUel1ues tourbts Se quelques char-
anrrL '°UtbeS *iui rendent 'e f« aigre «Se les

h FnimitarX Caffants* En augmentant pour
fondan ¦'•.quantité delà cadine ou des

effet q a
"e P0""0*1 - on P3- obvier aux mauvais

C'eft r
charbon de tourbe dans la fonte

!T iur quoi il conviendroit de feire des
experiences.

On s'y eft pris de diverfes manières pour
chu* Vice *" ces ctarkon*"- Quelques uns ont
nat°onné imparfaitement la tourbe «Se l'ont
r3 C?ement P°ur en faire fortir toute l'hu-
faço'

a 1

leS parties vicieufes. D'autres ont
ou d

' Karbon dans des fourneaux de fer
çornr?l,S, es fourneaux conftruits à peu près

un p
e

P fours a chaux- 0n met au f°nd
eftplcéeaub0Hrilra,1Umer la t0Ul"be, ' #
que ja

" ' oeilus fur une voûte percée ; des

che ex .4
e a fuffilamment pris feu on bou-

-aiife l ent toutes les ouvertures, «Se on la
de to

rU
peu,a PeUl 0n prétend que c'eft

rje fj/ueS 'es méthodes celle où il y a le moins

ry '
à peiautl:es ennn ont fuivi pour cette opération
fiiivg "^8 'a méthode que les charbonniers

on tnt P0Ur faire le charbon de bois 3 par là

tiger Parvenu en plufieurs endroits, à coron

m •
cnarhon de tourbe & à le rendre plus

,n jj.01"*- Propre pour les fonderies. Quoiqu'il
°it le« Weftphalien., qui doivent fe con¬

noitre
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noître en faucilles, dont ils font une fi grande

quantité ne fe fervent pour les fabriquer que

d«- charbon de tourbe, tandis que leurs voifins

n'emploient dans leurs forges que du charbon
de pierre foit pour adoucir le fer foit pout
lui donner la dureté de l'acier. Je ne doute pas

que Ci par tout on vouloit prendre la peine de

mieux travailler la tourbe & de la préparer

comme en Hollande on ne pût en faire u'1

charbon d'auffi bon ufage pour fondre «Se pou-

forger les métaux que tout autre charbon.

Mr. Hagen dit que la tourbe en féchant fe

diminue des deux tiers. Comment des tourbe*
faites avec fi peu de foins pourroient-elles avoiï
les qualités de celles de Hollande

Puis donc que les ufages de la tourbe foiïfl

fi variés «Se fi intéreffans, «Se que même les p*û's

comme le vôtre, Meflieurs, qui abondent
elbois peuvent, avec un très grand avantage'
emploier cette matière de chauffage j'efpe1*6

que vous ne trouvères pas le choix du fu)et

que j'ai effaié de traiter indigne de votre
attention. Je ferai même charmé que ce f°,lt:

pour moi une occafion de m'inftruùre auprcS

de vous.

V. M*
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